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’Ç w rvf A l  flE PEÜJ_ ÊTRE CRIE

La journée
d u  1 9  O c t o b r e

Nous progressons dans la direction de 
L ille ; les combats continuent près <fArras; 
en Alsace, nous tenons Thann.

En Belgique, les armées aillées se sont 
avancées jusqu’à Roulers.

Les succès russes s’affirment sur la Vis­
tule; en Galicie, te cercle se resserre autour 
de Przemysl.

Les Allemands avouent la perte de quatre 
contre-torpilleurs.

En Italie, M . Salaudra a pris possession des 
services du ministère des Affaires étrangères, 
qu’il exerce par intérim.

Paroles anglaises
II fau t lire  et re lire , m aintenant qu ’on 

en a la traduction en son com plet, le 
'  discours prononcé le m ois dern ier par 

M. L loyd  George, m in istre des F inances ang ais. 
Je ne sais pas de pages qui reflètent davantage 
le caractère an g la is ; je  n en sais pas qui soient 
aussi plus dédaigneuses pour l ’A llem agne.

I>a guerre, qui a im posé en France une trêve 
juste ét b ien fa isan te aii.x partis, a provoqué re 

• m êm e effe t en Angleterre . Quelques grands 
conservateurs angla is  (de  ces conservateurs qui 
sont issus d ’une lign ée  sécu laire m ais dont l ’ac­
tion politique a surtout pris de l ’am pleur au 
com m encem ent du dern ier siècle, quelques 
années après la  Révolution française, qui avait 
si fortem ent ém u l ’A n g le te rre ) croya ien t que 
leur pays a lla it à la décliôance. Là politique 
lib éra le  les inqu iétait à plus d ’un titre, et no­
tam m ent la politique financière de M. L loyd  
George. I.-e grand argen tier angla is  obéissait 
aux asp irations dém ocratiques et orien ta it net­
tem ent dans ce sens les destinées de la v ie ille  
.\ngleterre. 11 est né dans ce pays de G alles qui 
est a-ssez rude et sauvage et ne va pas sans 
aueJque._ressemblance d e _ ç lim a l^  d ^  s îles avec 
la isan tes ou périlleuses. Au  surplus, ce "n^sf 
pas a nous de j e  d ire, et ce n ’est pas le moment, 
(in  touche la a des problèm es trop particu liers 
trop graves, trop com p lexes pour les trancher 
en un iicstant. iVlais il n ’était pas inutile de s i­
gn a ler cet état d ’esprit. 11 .s’est évanoui au 
contact de la  guerre, e l il ne dem eure dans 
Al. Lloycl G eorge qu'un orateur selon la pure 
tradition angla ise, qu ’un orateur qui parle avec 
une fierté de son pays et un m épris
rem arquab le de l’A llem agn e.' P a r fo is  m êm e 
dans ce discours a passé une pointe d'humour, 
de cet hum our si particu lier aux Angla is , et 
dont la  qualité est telle qu ’on peut se le per­
m ettre m êm e en face des situations les plus 
tragiques.

Fcou lez L loyd  G eorge parler du «  ch iffon  de 
pap ier » que le chancelier a llem and a déch iré 
d un geste déshonorant :

Mainten.ini, c'est fin térêt de la Prusse de ror rpre le 
traité et e lle  fa  fait. Eii bien, pourquoi? Elle l’a avoué 
.avec un mépris cynique de tous les principes de Jus­
tice. Elle dit que les traités ne lient que tant qu’il y h 
intérêt. .. Qu est-ce qu'un traité? .. dit le ehancelier 
allemand. l n eliüTon de papier. » —  .Avez-vous des 
billets rte banque sur vous? iH iies .) 4e ne vous les  de- 
maiTde pas. i\ouveau x Hres.) .Avez-vous de ees }-*li.s 
petite billets de 25 francs que nous venons d 'é  ireitre ’  
{E lies ., Si vous en avez, b n lle z-les l Ce d « s.>ot que d.-s 
chilTons de papier. Quelle valeur o n U ls?  Tout crédit 
d'. renipire britannique.

Voilà , dans .sa s im p lic ité  voulue, un très beau 
langage, ht quelle iron ie c in g lan te ! Quelle im ­
placab le lo g iqu e ! Q uelle c la irvoyance dans la 
1 les événem ents, lop.*qu’il s ’agit

de 1 altitude odieu.se de l’ arm ée a llem ande vis- 
a -v is  de ta valeureuse Bel.atque :

I.ù Belgique agissait au nom du plus sacré des droite •
défense de ses propres foyers.

Mais les ^ I g e s  ne portaient pas d’uniforme quand 
11? ont tiré. Si un cambrioleur pénétrait dans le palais 
d j  kaiser. :i Polsd.am, détruisail ses meiibtes, tuait 'e.» 
serviteurs, anéantissait ses trésors artistiques, et plus 
p a rt ic iiliè i^ ien i ceux qu’ il a confectionnés lui-même 

manuscrits précieux, croyez-voiis 
q c i l  attendrait d être en tenue pour l’ aba llre ’? (Hires. < 

nSf, ^  avaient affaire à ceux qui envahissait-nî 
ttu.ss ncrflcne des Allemand,? est d é ‘ A «gns

résultat : ils ont pénétré en Belgique, pour gagner du 
temps, mais ce temps n’a  pas été gagne et ils snl perdu 
leur lionaeur.

Ic i encore l ’ iron ie m éprisan te jette  .sa flam m e 
et em brase ce discours. De tclle.s paroles sont 
quasim ent des gages de victo ire. l !n  peuple 
qui parle, sur ce ton, avec celte ferm eté, celte 
certitude de soi-m êm e, cette consciem 'c du droit, 
ne peut que dem eurer un grand peuple.

C ’est ce que l ’ .Vn.gleterre n ’a  jam a is  cesse 
dV’lre. .

C’est ce que l ’ .A llem agne n ’aura .jamais été —  
et ne iieut plus être!

P ie rre  Lafitte.

La vie à Berlin
L ’enthousiasme a bien bai«sé dans la capi­

tale. -  Les A.1cm inds manquent d’unt- 
formes.

iiM.sKVE, 19 octobro ,/Je notre correspomlant par­
t icu lie r ). —  Un jeune homme de La Chaax-de- 
Fonds qui travaillait à Berlin depuis six mois y 
est resté ju.squ'au C  octobre. Parlant (larfailenient 
raltemand, il ne fut en au.une façon remarqué ou

jeune homme lui conoCilla de revenir, car on ne 
sait ce qui peut arriver. Il quitta donc Berlin le 
1" octobre, resta rinq jour.s à .Munich el. rentra en 
Sui-sse sans aucune difli. ulté. Il a donc été liien 
liiacé |K)ur voir, entendre el juger eu foute con­
naissance de cause e l en parfaite impartialité. 
Voici ses impressions :

—  Les prem iers jours de fen lrée en campagne,' 
l’eulhou.siasme pour 1.. -u err” a élé indescri iLble 
à Berlin. On n’eatendail que le Deutschland über 
ailes dans tous lcJ5 restaurants et les bra.sseries. 
L ’enthousiasme continua longtemps, toujours très 
grand, car les journaux annonçaient chaque jour 
de nouvelles victoires des armées altenianJes. Les 
ble.ssés arrivant de jour, on leur faisait fête dans 
les gares.

L ’enthousiasme cependant commença à tléchir 
lorsque l’ invasion russe en Prusse orientale cha-ssa 
des m illiers d'habitants dans l’ intérieur du pays. 
Puis les grandes victoires se ;i.ent atte .dre en 
France. Tous les sans-lravail qui .S’é la ien l jetés 
sur le commerce lucratif de la vente des journaux 
criaient bien toujours de nouvelles victoires, mais 
il arriva qu’on leur répondait ouvertement des fe - 
nèli'es qu’ ils étaient des *■ schwindler » (dupeurs .) 
Alors on défendit de crier le contenu des journaux. 
Puis les iraiu.s de blessés, toujours plus nombreux, 
ne venaient plus que la nuit pour ue pas trop kn- 
pressioiiuer la population. En outre, les blessés 
parlaient, sinon de défaites, du liiotns d ’arrêt dans 

a vu a ____
français, angiai.s, mais il esl interdit de s’e'n appro- 
elier. ll.s sonl occupés à différents travaux, routes, 
i-hemin.s de fer, etc. Il y a beaucoup de chômews, 
de nombreuses fabriques étant fermées.

L'Allem agne lève e l exerce toujours de nouvel­
les troupes de.s jeunes gens e l des homra.*s âgés. 
Même il semble qu'elle ait plus d'hommes que 
d’uniformes, car les employés de.s postes, les fac­
teurs. les «n p loyés  de cbemin.s de fer doivent don­
ner leurs tuniques militaires. On sait qu'en Alle­
magne lous les employés portent l’uniforme (ce 
renseignement donnerait créance à la nouvt.le que 
l’ordre a élé donné d'enterrer le.s morts .sans uni­
form e).

*  •» >5

Un des spectacles qui ont le plus ému le Chaude- 
fonnier a été de voir, au début de la guerre, 
les Rii.sses arrêtés, hoanmes. femmes et enfants. 
onduiLs sous escorte m ilita ire dans un campgardé, 

.les hommes « l  les femmes men. tiés.
On a aussi fa it à Berlin lâchasse aux enseignes 

françai.ses e l anglaises. Là où se trouvait un « En- 
glish Tailor ■>, par exemple, une esi ouade de pom­
piers arrivait, dressait se.s échelles el enlevait 
.'écriteau que remplaçait un drapeau allemand aux 
acclama lions de la foule.

Ce jeune homme a vu des cartes postales et des 
tournaux illustrés édités à Berlin. Partout on y 
voit les Allemands et les Autrichiens culbiilant 
jhassanl, exterminant les ennemis de l'Allemagne'

Du resie. on n’est renseigné à Berlin el à .Mu­
nich que par fa presse allemande. On n’a vu depuis 
la guerre aucun journal étranger, même des pays 
neutres. En somme, le grand enthousiasme du dé­
but a beaucoup baissé dans la capitale.

U  O F F E N S IV E  R U S S E

Un cercle de fer enserre 
les forts de Przemysl

Les combats sont acharnés ; la San 
charrie ver» la Vistule des 

milliers de cadavres.

PÉTROGRAD, 19 octob rc  (Dépêche Havas,. —  
Les com bats e n  G a lic ie  occid en ta le  se dérou len t 
sans un  m om en t de rép it. L ’a r tille r ie  tonne sons 
in lc r ru p lio n  le  lo n g  de la  San, où lou ies les 
ten la tives a u lr ich icn n es  p ou r passer la  r ir ié re  
échouen l p ilcusem en t.

lie s  le n la lirc s  ana logues que fo n t sur d 'autres  
poin ts  de la  S an  des troupes a u s lro -a llen iand cs  
ont le m êm e sort, ca r chaque fo is , p a r un feu  
terrib le  de shrapnells. les Busses re je tten t l'en ­
n e m i avec des perles considérables.

.Après chaque len laU ve, la San  ch a rrie  vers 
la v is tu le  des m illie rs  de cadavres.

Tous les com bats en G a lic ie  sont d ir iq rs  par 
l ’é ta l-m a jo r  a llem and , a ins i que la défrii.-ie de 
Przem y s l, où la In lle  esl tou jou rs  aussi achar­
née, ca r la forteresse esl a bond am m ent app ro ­
v is ion n ée  en rn n n ilion s  et se défend  én crq iq u e -  
nienf.

('epen d n n t, de tem ps en  tem ps, les ttusses 
rn lé v e n l, pa r des assauts de n u it, tel ou Ic i autre  
ouvrage et serren t len le rn en l, m ais s i im n e n l,  
le  ce rc le  d e -fe r  où ta forteresse  ne ■manquera 
pas d ’é lo u ffe r .

Les  A llem an d s  battus sur la V istu le .
PÉTROGRAD, 19 oc lob re  (Dépêche H avas). —  

D ’après tes détails reçus ic i,  les A llem a n d s ont 
été battus à p lusieurs endroits au cours de la  
bata ille  de la Vistule.

Des centa ines de p rison n ie rs  sont a rrivés  d 
Varsovie.

D eu x ’ ha la illons a llem ands g u i avaient tra ­
versé le  f le u v e  sont tom bés dans une em buscade  
qu e  les Passes le u r len d a ien i et on t été a n érn lis .

D ’autres Pusses q u i se trou va ien t sur la rive  
opposée s’abslena ien l de tire r, par cra in te  de 
lu e r  leurs com pa lrio les .

PÉTROGRAD, 19 octobre. —  Com m uniqué de 
ré la t-m a jo r  généra l :

L e  18 oc lob re , nous avons rem p orté  des suc­
cès p a r lie h  au cours de com bats très acharnés  
dans la  ré g io n  de Varsovie  el au sud de P rz c -  
rnysl.

L e  lo.valism e des m usulm ans.
PÉTROGRAD, 19-octobre {Dépêche Pavas) Les

auton’iés m ilitaires russes auraient pris le  con­
trôle de toutes les lignes téléphoniques allant de

^  contrôle des lignes

Les musulmans de toutes les parties de l’empire 
font au gouveraeorenl des dons en a.’-gent et lui 
offrent des hommes, des chevaux et des liô ii'au x .

De nombreux blessés sonl .soignés dans des mai­
son.? particulières.

Le musée allemand de M. Heilbronner 
sera mis sous scellés

L ’autoriiê jud iciaire a procédé à une enquête sur la 
maison d objets d 'arl, b ijoux et anüquilés appartcua’it 
à  i l .  Heilbronner, su jet alleniand.

M. Heilbronner esl insU llé en France deouis n'ii? <ia 
vingt ans. Propriétaire d ’un vaste in n ^ u b l“ . 3, rue lu 
V ieux-colonibier, il y avait installé, dans les trois étage? 
•?.î.; magasins de vente de tableaux ancien.?, meub'les^.lè 
SiyiL, 6lC.

é t a t e n fA Œ n d s . * ^  plupart des employés

Le 13 ju ille t dernier. M. Heilbronner quitte P.irls 
pour ne plus y revenir. Son fils, o ffic ier dans l ’am-te 
allemande, croit-on. ferm a la maison le d im inche 
2 août et quitta Paris avec son personnel 

L ’mimeuble de .M. Heilbronner est un véritable mu.sée 
On évalue à des millions les objet.? d ’art qui y sont
6Pl3fÀ9cS.

Les scellés vont être apposés sur celle  mate.m aile- 
(La  L iberté .)

Leurs intellectuels 
continuent à bluffer

L a  Ha -y e . 19 oc lob re  (Dépêche B a va s ). V in g t-
deux universités allemandes onl adres.sé aux uni­
versités étrangères une déclaration pour protester 
contre les reproches fa it à l’armée allemande au 
sujet de la conduite de ceile-ci en temps de guerre.

Le colportage de l’absinthe 
et des boissons similaires 

est interdît
su ^ a  prendre l ’ordonnance

Les dispositions de Vordonnance de po lice  du  15 août 
1914 portant in le rd ic tlon  de vente de Vabsinthe dans 
les débits de boissons el Vordonnance du  17 août 19|4 
étendant ce lle  in le rd irlion  à bi v in le  et au rotportnae 
de t’absinthe en général, son opplication  au même titre  
et sous les mêmes sanctions aux -  boissons simltnire.s a 
visant les lois des 30 janv ier 1907 et 26 décembre 1908 
le co lportage de l'absinthe et des boissons sim ilaires est 
égalem ent in terd it.

L e  préfet,
LAUfIBfW,

Le gouverneur m ilitaire de P.ari.«. 
Gaujéki.

Ayuntamiento de Madrid



■Mardi 2Û octobre 19 t‘t EXCfciL-aivM;

EXCELLENTES NOUVELLES

Nous avons progressé vers Lille... 
Nous progressons à l’ouest de Colmar

Oommimiqués officiels du 19 octobre 1914

15 heures
Bn Beipigue, t’artUlerie lourde enaemie a. caaouaé sans résu lta t le fron t Nieuport- 

yladsloo (à l’est de Dixmude).
Les forces alliées, et notamment Farmée belge, ont non seulement repoussé de nou­

velles attaques allemandes, mais se son t ax ancées jusqu ’à  R ou lers.
A notre aile gauche, entre la Lys et le canal de La Bassée, nous a von s  projçressé dans 

la  d ire c t io n  de L ille .
Des combats extrêmement opiniâtres se livrent sur ie front La Bassée-Abiain-Saint- 

Nazaire; nous avançons m aison  par m aison dans ces deux localités. Au nord et au sud 
d’Arras, nos troupes se battent sans répit depuis dix jours avec une persévérance et un 
entrain gui ne se sont jamais démentis. Dans la région de Chaulnes, nous avon s  r e je té  
une fo r te  con tre «a ttau u e  en n em ie  et SûKué quelque te rra in .

Au centre, rien à signaler.
A notre aile droite, en Alsace, à l’ouest de Colmar, nos a van t°p os tes  son t sur la li^ne 

B on h om m e“ P a ir is> S u lze rn . Plus au sud. nous occupons tou jou rs  Thann.

23 heures
En Belgique, les attaques allemandes entre Nieuport et Dixmude ont été repoussées par 

Farmée beige a id ée  e ffic a cem en t par l ’escadre b ritann iqu e.
E n tre  A rra s  et R oye . lé g e rs  p rogrès . Sur plusieurs points nos troupes sont parvenues 

jusqu’aux réseaux de fils de fer de la défense.
Dans les environs de Saint-M ihiel nous avon s  ga gn é  du te rra in  sur la r iv e  d ro ite  de 

la  M euse.
Sur le reste du front, aucune nouvelle importante n’est parvenue.

Les Serbes repoussent 
les attaques autrichiennes
Nich, 19 octobre [Dépêche Uavas).—  Les Autri­

chiens ont renouvelé uue attaque contre les posi­
tions serbes du mont Coutrhevo, niais ils ont été 
repoussés sur un espace d'un kilomètre laissant 
800 cadavres sur le champ de bataille.

Sur-aucun de ces soldats on n’a trouvé de pain, 
ce qui laisse croire que les troupes autrichiennes 
souffrent d’un mauvais approvisionnement.

De nombreuses attaques autrichiennes sur la 
Drina et la Save out échoué; par contre, une atta­
que serbe sur la Drina a eu plein sucrés et a per­
mis aux Serbes d’occuper l’île Peya, à Ada.

L ’ e n n e m i  J ”» »  z— -
Taiisannb 19 octobre (Dépêche Uavas), » L a  

o S e  de L a „ e ,  du 19^octobre, publie une 
te ltre  L  docteur R.-A. Reiss, pro fesseur de (w lice  
sc ien tiliau e  à l’U n ive rs ité  îé  Lausanne, et datée du 
n u a rt i«r  général serbe, dans laquelle  il a ffirm e avec 
?orce  défa ils  que les .Austro-Hongrois em plo ien t

‘ " l l e s ^ S t fu a T m u n i e s  de ces balles e l dénom- 

îïs?essio^ ‘ ''d*e“ S S r  V .

mes par compagnie, en paquets de ^•'^/'^rlouches. 
Certains tireurs on reço iven t ceu x  paquets, soit

'^*U^ne*^a^e de m itrailleuse complètement garnie 
de cartou'.hes explosives est en possession du 
nuartier général aei-be. Les cartouches i » r le n l  sur 
D S l e  l’aiglô autrichien et son fabriquées 
d a n s  l a  manufacture d- l’E tal à W ellersdorf. près

‘^®De“ ^ ib r e u s e s  virtim es de ces pro.iecHles se

t s r ' d , ' A * .  “ “
balles explosives.

La discipline serbe est parfaite

une mutinerie daas l 'a rm a  serte 
aoT-hAa tués oar leui-s soldats. La üisupii. - uaus 
l’armée, seitie est parfaite ot les soldaU sont ani­
més dq plu? v i f  na'.riotisme.

U s Anglais captjirent 
un navire alhmand de T. S. F.

LoNUHts, 1-9 oclobre. - -- Officiel. L 'A m im u té  
communiqu*' les détails suiva/Js sur la capture du 
navire auxilia ire  allenuxud Coinel, parleur d ’une 
installation com plète de téléffvaphie sons fil.

Le  9 octobre, le Nusa, commaiulé par le capilaine 
Jackson, qu i avait avec lu i le licu tena iit-co loncl 
Paton et un détachement d 'infanterie de marine, 
partit à la recherche du Conie. an large de la S o ti-  
velle-G uinée. L ’opération réussit complètement. Le  
Coiiiet fu t  capturé avec toute son installation de 
T. S. F.

Le capitaine, i o ffic ie rs  et 52 hommcA lu re n t  
m k m rè i'm ia in te tia n t affecté au scnnce de la 

marine australienne- ___

Nos avions veillent 
sur Paris

-  . ■ K * -  ■ » —

Malgré le brouillard, la pluie et la grêle dans les 
hautes sphères aériennes, nos aviateurs m ililaires 
ont survolé hier Paris e l sa périphérie pendant 
toute la journée : pas un instant le service ne s est 
arrêté. 11 i.ontiiiuera sans répit.

Plusieurs incidents ont marqué ces reconnais­
santes. Un avion frauçais, monté par deux o fll-  
ciers. est sorti du ’.irouillard à 50 mètres au-des­
sus de la basilique de Montmartre, en pleine tem­
pête aérieime. Les deux vaillauls avialeurs onl pu 
cependant rentrer à leur camp. Uu autre appareil, 
emmenant un o fü tier aviateur comme passager, a 
évolué daus uue bi-unie tellement épaisse que les 
deux pilotée se croyaient dans la nuit la plus obs­
cure, Ils en sont sortis accompl.ssant courageuse- 
naenl leur missioix ,

Le résullul de ces recoanai.ssaiices a été ou un 
avion allemand nettement reconnu, signalé de 
Compi^^œ, se •dirigeant sur Paris, a dû rebrousser 
cbemin.
Rem ettez au com m issaire les  p rociam ations 

allem andes
Un aéropdane allemand ayant survolé Gliehy le 

12 oclobre courant a laissé ton>ber un certain nom­
bre d’oriflammes auxquelles étaient attachées des 
pochettes contenant des proclaanalions.

Certains de ceS objets onl été ramassés sur la 
vo ie  publique.

Les pei-ooiines qui auraient été à môme de re­
cueillir des objets, lettres ou prorlamations jetés 
par des avions allemands, sont priées de les re ­
mettre au commissariat de police le plus reisin, 
qui les fera parvenir av gouvernement m ilitaire de 
Paris par la Préfecture <lc police.

Si ces objets .sont trouvés par des militaire.?, ils 
devront être adressé.? au gouvernement in ililu ire 
de Paris par la voie hiérarchique ou p a r l’ inter­
médiaire du général commandaul la place de Paris.

Un rapport de Frcnch
sur

la bataille de l’Aisne
L »  Guette- spéciale de Londres publie ita rapjwrt 

du t^réohal Preiich siur la Ijat aille de l’Aisne.
Làc-tiou' c-oiiuueijça le 11 sepieinbre. a.aigré la ré- 

aisUnee détenuiüré de l ’cnjieiui, sa foree numérique, 
sa lénacké à tenir des j^ it io a s  partieuüèremeul fa ­
vorables, il fiü  repoussé de scs preaiièfes positions 
par les Anglais, qui réussirent à forcer la rivière ea 
lui infligeant de grandes ix-rtes, faisant en outre 
2,ü0(j j.risoflniers.

la; 12 septembre, de bonne hetire, le matin, la po ir- 
suite de l'eriucmi recommença; trois corfis anglais 
traversèrent l’Ourci]. presque sans opposition, la ca­
valerie tuiglaise atteignant l’Aisne. Au sud de Sois- 
.sous, lee Allemands tenaient le mont de Paris contre 
la 6' armée française.

Avec l’appui de l ’artillerie du 3* corps anglais, les 
bVauçais repoussèrent. 1«* Allemands à travers la ri­
vière de Soissous.

L ’ennemi détruisit les ponts en se retirant.
Le 13 septembre, au matin, le maréchal Freiich 

ordonna J’avance générale de ses troupes, qui jetèrent 
à.la  hâte neuf ponts; sous un feu vioieut d’artillerie 
et malgré une terrible opposition, les Anglais traver­
sèrent i’Aisne au signal donne.

Ix; 14 septembre, l’ennemi | arvint à s’infiltrer entre 
le premier et le second corps anglais, menaçant de 
Courier les lignes de conununieation. Le commandant 
anglais, qui ne “sédait aucune réserve, se trouva 
terriblement pres^, mais il réussit toutefois, avec 
l ’aide d «ne (üviskm de cavalerie, à repousser l’en­
nemi en lui ialiigtant de grande.? perles.

le - 15 septembre, au matin, il devint évident que 
l’ennemi était décidé à opposer une résistanee déter- 
TOtiée; le fait fut confirme par le rapport de l’année 
traiiçaise, .se tmuvaot à la gauche des troupes an­
g la is .  Maubeuge était tombée depuis quelques jours, 
et l’ennemi disposait ainsi d’une grande quantité d’nr- 
tiiierie. qu’il amena pou* renitucer ses positions de­
vant ie front anglais.

Le 15 sap-tembrc, les t>bus plenvaient sur les posi­
tions anglaises, lancés par des pièces de 8 pouces, 

d’iuBt distance d’environ 9 kilomètres.
Les 17. 18 et 19 sej:>tembre, la ligne anglaise entière 

fut fortement bomb.-rdce et le premier cort s fiiriense- 
ment engagé, son flanc droit sérieusement menacé; 
malgré cela, l’eaneaii fut finalement repcmssé avec de 
grande? pertes.

l e 18 septembre, le maréchal French apprit que 
le général Joffre avait jugé nécessaire d’élaborér un 
nouveau plan pour attaquer et envelopper le flanc 
droit allemaBd. Dans ce but; la bataille, qui dnî;ail
se'Ÿfl^selitir.'1fl''cG!vurt"par” cônséquenl essentiel d’éta­
blir une relève régulière dans les tranchées. Dos bri­
gades de réserve furent amenées alternativement - à 
cet effet du sud de la rivière, où se trouvaient les ré­
serves. générales. _

Le 23 septembre, quatre batteries de 6 pouces ve­
nant de l’Angleterre furent mises en action et don­
nèrent, durant les jours suivants, un résultat des 
plus satisfaisants.

Le 23 septembre également, l’armée du général de 
Castelnau, sur la gauche des alliés, se développa con­
sidérablement et obligea les forces ennwnies impor­
tantes à se retirer du centre et de l’est.

Durant la unit du 27 septembre, l’ennemi tenta, 
une fois de plus, une attaque des plus déterminées 
pour s’emparer des tranchées de la première divi­
sion anglaise, cela sans le moindre succès.

En terminant sa dépêche, le maréchal F'rench inen- 
üount les précieux services rendus par le colonel 
Victor Hugiienet, chef de la imssion militaire fran­
çaise au quartiw général anglais, qui déploya un tact 
et un jugement de la plus haute valeur dans des (âr- 
eonslances. très difficiles, et dit encore une fois l’aide 
manifeste apportée à la eause des alliés.

Les troupes allemandes 
manquent d’armes

On mande de Dieppe, 17 courant, à la Morning 
Post :

«  Causant h ier avec un o fficier belge d’infanlerie 
qui allait rejoindre son régimenl après avoir 
Iraiisporlé des blessés ! elges en .Angleterre, j ap­
pris de lui le fa it suivant roncernanl les récents 
combats autour d'Anvers :  ̂ ,

„ _  Mon régiment, me d it- il, en combattant des 
troupes allemandes, s’étonnait du peu de vivacité 
et d’efficacité de leur tir. En prononçant contre eux 
uue attaque jusque dans leurs lignes, nous fîmes 
la stupéfiante découverte que ces troupes ne possé­
daient que des fusils du v ieux modèle à un seul 
coup. C'est là une. preuve des pertes énormes en 
hOJiiines et en am ies qu’ont dû subir les A lle­
mand?. Car on n’arme a insi de vieux fu s ili qne le» 
Irotipos de la dernière réserve. »

i
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EXCELSIOR Mardi 20 ocloire 1914

UN C A M P  D ’A R T IL L E R IE  A N G L A IS E

P li is i  liés to is  ae jà  nous eûm es l’ o ccas ion  de s ign a le r  ic i les  s'uccès rem p ortés  p a 'r T a f t î i r  r ie  ang la ise . C om m andées par des ch e fs  
e x p é r im en tés  et m ises en p os ition  p a r  des po in teu rs  ad ro its  e t p récis , les p ièces  d e  nos a llié s  f ir e n t  sub ir récem m en t en core  des 
p ertes  én orm es à l ’ ennem i. V o ic i p lu s ieu rs  b a tte r ie s  ven an t se ra n ger  dans le cam p ré se rv é  aux trou p es  b ritan n iqu es  ap rès  la b a ta ille »

f t n f , A I J T O  b l i n d é e  p r i s e  A D X  A T  ’

Les  A llem an d s  u tilisen t sou ven t des au tos b lindées pour le s e rv ic e  de reconnaissance. Liue u t cta  w . » — »ut  pr*se récem m en t par 
nos troupes, qui f ir e n t  éga lem en t p r is on n ie rs  les o ff ic ie r s  a llem ands qui y  a va ien t p r is  p lace. On la v o it  ic i en tre  les  m ains des

so lda ts  frança is .

de la  R ép u b liq u e^ p o ^ ^ g a fs é rL e  c o m m a n d L 7 'ü e rv a ^ s ^ T ^ ^  j  u ,.,i.versan  e de la p roc lam a tion

p o in ts  de la cap ita le , la Marseillaise. On v o it  ici la d é légT tion  f r a r ç a i s T t y T u r p a r ‘ ' ' i r p r ï s " d e n r L ^ ' l ^
. L  PRESIDENT. ,v. L e command.vnt O e rv a is .  —  3. M. Dœ scuNER. MINISTRE DE F ra n ce .
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Mardi 2Q oclobre 1914 EXCELSIOR J.

L 'im p é ra tr ic e  Eugénie v is ite  les blessés Le ministre de la Guerre italien

.. • (lib é ra tr ice  r iiigc im , que tou t nu ii e | icu i»etre, vécu t les heures si don»
loureuses de la cam pagne de 1870, a vou lu , e lle  aussi, ré c o n fo r te r  les  b lessés de 
la g u e rre  de 1914. L a  v o ic i auprès d ’un so ld a t an g la is  en con va lescen ce  dans un h ô ­
p ita l de L on d res . On la v o it  fé l ic ita n t  ch au dem en t ce lu i qui v ie n t  de v e rs e r  son

sang pou r la pa tr ie . ____

N ous avon s  annoncé que le g én é ra l Z u p e lli 
v en a it  d ’ ê tre  nom m é m in is tre  de la G u erre  
en Ita lie . L e  nouveau ch e f de l ’ a rm ée  jo u it  
de  la  con fiance m ér ité e  de l’arm êi» et

Un onnf détr«ît par les Allemands

K;'

A  •v.-o • tu '  n e  u — =. -  i n u i u c ,  ie.> . t. . . i . i . .ut e u  r c i t a i l c  tu c i i l  S a u ie .  v . . v  .o .  . uict c e llll d ’un p e t it
v il la g e  s itu é à quelques k ilo m è tre s  d e  Châlons, d é tru it par les P ru ss ien s  le 11 sep tem b re  d ern ie r .
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EXUULÜIOK Mardi 2D oclobre Tyi-r

La politique italienne
M. Salandra déclare que sa politique 

iateruatio aie seru demain ce 
qu'ei e était bi r.

UoME, 19 octobre (Dépêche Havas). —  M. Salan- 
dra, ministre par intérim des Affaires étr-ngères, 
a pris hier possession des services dt la Consulta. 
Le sous-secrélaire d’ï 'U t ,  M. Borsarelli, lui a pré­
senté les foik-Uonnaires.

M. Salandra a répondu en faisant Téloge du mar­
quis di San Giuliano, qui était à tous les points de 
vue, a-t-il dit. à la hauteur de sa tâche, comme 
l'ont reconnu et les ila lieos et les étrangers. Il 
donna à la patrie tout ce qu'il pouvait, ju.squ'à 
son dernier souffle; et il pouvait beaucoup; la 
perle du marquis di San Giuliano est. pour le pays, 
un, grand maltieur.

M. Salandra a ajouté :
Je suis ici pour un temps cnie j'espére  très court. Ma 

présence tend surtout à a ffirm er ta fom m unaulé de 
mes intentions avec celles de marquis di San Giuliano. 
Les lignes direotrlccs de notre polibque internationale 
seront demain ce qu 'elles étaient hier. Pour poursuivre 
cette politique, il faut ur?" iuéttranlable ferm eté d es ­
prit, une vision sere.xœ des intérêts réels du pays, une 
maturité de réflexion qu; n 'exclu t pas au besoin la 
proiiTpUtude de l’ai -un ; il faut de la hardiesse, non 
de mots, mais d'action ; H faut un esnril libre de toute 
préoccupation, de tout préju é, de tout sentiment qui 
ne soit res  celui du dévouement exi-lusif el illim ité à 
noire patrie et d’un égoïsme sacré pour l’Ualie.

Qui succédera à M. di San G uiiano ?
L o n d r e s , 19 oclobre (Dépêche Havas). —  Le 

correspondant du Daily Tclegraph  à Rome consi­
dère comme très probable la nomination du mar­
quis Imperiali, ambassadeur d’ Ila lie  à Ixindres, 
aux fonctions de m inislre des Affaires étrangères, 
co'mmo successeur de M. di San Giuliano.

Un dimenti
R o m e , 19 octobre (Dépêche Havas). —  Une note 

tfillcicuse déclare d énu ^  de fondement une dé(iè-
c.be publiée à l’étranger et signalant de prétendue.? 
négociations en cours entre l’ Italie el l’Autriche 
sur la base de la cession du Tren lin  et de l’occiipa- 
•lion permanente de 'Valona.

L ’ Italie réduit certains tarifs 
douaniers

'Rome, I f  octobre (Dépêche Havas). —  Un décret paru 
aujourd ’hui réduil, à partù’ du 20 octobre Jusqu'au 
31 mar.? 191.5, les droits de douane suivants :

ne 7 fr. 50 à 3 francs les oroils sur le blé;
l ie  1 fr. 15 à 0 fr. 50 les droits sur le mais;

hia » ,  m ' f c r n e s  ue
Oie 6l de 3 fp. 16 à 2 francs les droits sur les farines de 
mais.

le gouverneur de Trieste licencie les ouvriers 
italiens de l’Arsenal

On mande de Rome, 17 courant, à  la M om in g  Post : 
<■ A  la suite de l’ incendie qui a endommagé si grave­

ment un dreadnought et six conlre-iorp illeurs à Tars<- 
nal maritime de .Vionfalcone, le prince de Hohenlo'ie 
gouverneur de Trieste, a ordonné le llcencle.iienl im- 
niédial des ouvriers italiens em ployés dans l ’arsenal ei 
édicté des pénalités sévères pour les entrepreneurs de 
travaux publics qui emploieraient de tels ouvriers La 
semaine dernière Irenle-sepl sujets lU liens onl été 
expulsés de Trieste. L ’opinion publique en Italie nro- 
tcste véhémentement contre celle  mesure .

Les événements  d 'A lbanie
R ome , 19 octobre (Dépêche de l'In fo rm a tion ).   Des

pa.?sagprs, arrivés à Brindisi, rapportent qu'Es.sad pacha 
aurait appelé sous les armes tous les Albanais de d ix- 
nuil à quariuile .ans pour combattre les .Malissores 
UiiraMo leoepterait le gouvernement d'Essad oacha! 
iuainii liey aurait élé arrêté. Les réfugiés ajoulcnl que 
5 .aliona es l envahie par des Epirote^ manquant de tM U

L 'exode autrich ien
On mande de Barl, 15 an soir, au Secolo ;

vapeur Jonio, arrivé ce soir dans noire p o r t y  a 
déoarque le consul d 'Autriche à Durazzo, c o m te ^ lo z  et 
le preniHîr drognvan du consulat avec leurs fam ille? 
ainsi que plusieurs sujets aiilrichiens e l partisans de 
I Autriche, roiis onl été obligés ou priés Instaminenl de 
quitter U  capitale de l ’Albanie, où. depuis i'avènement 
I hssan pacha. 1 air ambianl devenait nnnr envpacha, l'a ir ambianl devenait pour eux aueloue 
peu mauvais. Ia> même soir, les Aulrictiiens ont pris le 
rhemm d e  fe r  pour la  Haute-Ualie, d’où Us reiÆ eroal 
Csafiÿ ipur paine. »

le  tciiiaa ra tn iint de C a b io  coelinoe
GTiTTiONè f^ a  Rom e), 19 octobre (Dépêche de V ln fo r -  

; . Z r  Cauaro conUnue. Les
„  -trouvent lous sous te feu des batteries

fra.içai?os du mont Lovcen. Ji'un d’eux a cessé do ré 
nradre au bombardement.

Les États-Unis augmentent 
l’impôt de guerre

W a sh in g ton , 19 octobre (Dépêche Havas). —  
H ier soir, le Sénat, après une longue discussion, a 
vo lé  un projet pour l’auginentation de l’ impul de 
guerre. Tous les républicains se sont opposés â ce 
projet.

Il va aller maintenant à la Chambre des repré­
sentants.

Ce projet comportera, croit-on, annuellement, 
une augmentation Je revenus de 100 millions.

L ’op in ion  de M. Roosevelt 
N e w -Y o rk ,  19 octob i. (Dépêche Havus ■ —  M. 

Théodore Roosevelt vient de publier, en Amérique, 
plusieurs articles sur la guerre actuelle. L ’un des 
plus marquants a paru dans la revue Dntlook  du 
23 septembre e l est intitulé : «  La guerre mon­
diale, ses tragédies et ses leçons » .

Les articles de .M. Roosevelt sont écrits avec le 
souci de ne pas s'écarter de la neutralité recom­
mandée par le président W ilson e l de se borner à 
faire lom prendre aux Américains la leçon qui se 
dégage pour eux> en dehors de toute considéralion 
fiançaise ou allemande, des terribles événcmeuts 
dont l’Europe e.st le théâtre. Celte leçon est que, 
dans un temps où il se trouve en.ore des peuples 
pour éera.ser, sans i’ombre d'un prétexte el par 
simple brutal intérêt, une nation peu nombreuse, 
tioimête, vaillante, labor.euse, digne de tous les 
respects et garantie par les plus solennels traités, 
chacun aurait tort de compter, pour sa propre 
sauvegai'tie, sur son bonnélelé. ses bonnes inten­
tions el ses traités. Les Etals Unis doivei.l donc 
imposer silence à leurs pacilisles e l tenir constam­
ment en état leurs foi\es m ilitaires et navales.

La revanche frança ise 
N e w - Y o r k ,  19 octobie (Dépêche Havas). —  M. 

Charles-W . Eliot, l’émiuenl président de l’Univer­
sité de Ilarward, la plus réièbre des Etats-Unis, 
vient de publier une série de lettres dans la presse 
américaine, où il expose les impressions que lui 
causent les grands événements qui se passent en ce 
inoinenl en Europe. Les sympahies connues de 
l’auleur pour l'A iltm agne scientifique sonl une ga­
rantie de son impartialité.

Le poids tout entier de l’opinion américaine, dit-il, est 
du côté des alliés dans ia présente guerre.

M. E liot énumère les causes qui ont amené ce 
résultat : autocratie e l aulor larisrne; tyrannie 
exercée sur le Scblesw ig-llolslein et sur l'Alsace- 
Lorraiiie; invasion de la Belgique â la suite d’un'e 
révoltante violation des traités; manière de fa ire la 
guerre à l’en.ontre des lo's modernes, avec des 
cruautés e l des d&struetions sans e.xemple; tous 
procédés à fa ire haïr et mépriser la nation qui les 
emploie, m ilitarisme qui esl sans excuse, comme la 
guerre actuelle le prouve, puisque sa seule défense 
pour .1.0113 jes maux qu'il causait dès le temps de 
qu’ il n’a fait, au contraire, qu’enlpelenir Tes" cria'ffi: 
i es de guerre.

L ’ issue de ia querelle, dit .M. Eliot, est oerteine. Les 
Allemands peuvent ne pas s'en rendre oomple encore 
rivais e lle  esl in faillible. Que le connu soft long ou 
court, il se tewninera par ia  défa ite  de l ’A llem agne et 
de r.âulriohe-Hoiïgrle.

Dans sa conclusion, où l’auteur affinme ne point 
péver d’une destruction de la nation allemanùe. il 
s'applique à montrer que ni ' Angleterre ni ia 
France n’ont en rien jusliRé la haine que leur ont 
vouée les Allemands, et il termine par ces mots ; 
«  Ce qu’on appelle la revanche française esl la 
conséquence inévitable du traitement infligé par 
l’Allemagne à la France en 1870-71. »

Leurs communiqués avouent:
1* AÜ CU H  SUCCES EN  FRAN C E

L ondres ,19 octobre (Dépêche Uavas). —  Parmi 
les nouvelles officielles allemandes reçues â Lon­
dres par le télégraphe sans fil, il faut remarquer le 
passage suivant ;

Sur le  théâtre de la guerre français, aucuns suc­
cès réels ne peuvent être annoncés.

2* LE D E SA STR E  N A V A L
A m ste rd a m , 19 octobre-(DépécAe L a v a s ).  Un

télégramme officiel de Berlin, en date du 18 octo­
bre, annonce que. dans l’après-m idi du 17, les tor­
pilleurs allemands S US. S. H~, S. 118 et S. H9  ont 
rencontré le croiseur anglais Undaunted et quatre 
torpilleurs tout près de la côte hollandaise.

Selon des nouvelles de source anglaise, les to rp il­
leurs allemands ont été coulés. Trente et un h om -

sauvés et débarqués en

. . .  Signé : Bbhncke,
ch e f de section de l'é ta t-m a jo r de la

M. Malvy à Paris
L e  m in is tre  de l 'In té r ie u r  c o n fè re  a vec  le 
g én éra i G a llién i, les a u to r ité s  e t  les é lu »  

de la S eine.

'M. M alvy, m iaistre de rin térleu r, est a rrivé  h ier rk . 
tin de Bordeaux et passera toute la semaine à Paris. Il 
consacrera son temps à s'occuper de différentes ques- 
tioas comœrnanl la  censure, la sûreté générale, la police 
de Paris et de la banlieue, les ailocatious aux fam illes 
des mobilisés et l ’assistance publique. 11 aura 5 ce sujet 
des confércDces avec le généreU OalliéDl, gouverneur 
militaire de Paris, la préfet de la  Seine e t le juréfet de 
police.

Pou r les ré fug iés
Les élus des départements envahis, séimteurs et dé­

putés, aclueilem eiil a Paris, onl été reçus par le mi­
nistre. ils  lui ont exposé la situation lameutable de tiop  
nombreux réfugiés ou évacués, disséminés dans toute 
la France, siluatiou de plus en plus précaire à l’appro­
che de l’h iver, et ils ont vivem ent insisté auprès de lui 
pour que te gouvem em en l prenne des mesures iimné- 
diales pour ven ir en aide à tous ces inaUieureux.

.\près un échange de vues sur les questious détioales 
que soulève t'aUribuUoD d’une allocation joum alièi-e à 
tous, le uiinisire a bien voulu donner â ces messieurs 
rassurance form elle qu’ il rem iuveüeralt à lous les pré­
fets les instructions déjà données en insistant auprès 
d eu x  pour qu'ils s'assurent que nos com palrioles 
éproiivtfe ne mauqueut de rien e l qu’U leur donnait earlc 
blanche pour toutes dépenses iiécessaires daos ce but; 
enOn que des ordres avaient élé donnés pou r que les 

i fam illes des mobilisés puissent touoher, sans formalités, 
le- allocations prévues dans leurs uouvelles résidences.

Les secours de chôm age
M. M alvy a reçu les sénateurs de la Seine, qui l ’ont 

saisi de la question de la purlicipation de l'Etat au paie­
ment des allocations accordées pour le chômage par les 
communes du département de la Seine, question sur la­
quelle son attention avait été aussi ap p elw  par plusieurs 
députés de la banlieue.

.M. M alvy a fait connaître aux sénateurs de la Seine 
que le gouvernement avait décidé d ’accorder aux com­
munes de la banlieue» pour les secours de chOrnage, les 
oiOnies allocations qu’à la V ille  de Paris.

La délégation a, en outre, entretenu le ministre de 
l’ Intérieur de la question du sucre, e l M. M alvy a donné 
aux sénateurs de 1a Seine l'nsnuranee que ce problème 
avait été l’objet des préoccupations du gouvernement et 
qu’ il allait recevoir incessamment une solution de na­
ture à assurer les besoins actuels e l futurs de la con­
sommation.

L’Angleterre aura sous les drapeaux 
deux millions d’hcmmes

Bordraux, 19 octobre (Dépêche Havas). —  La  France  
du Sud-OucKl publie une m lerv iew  de sir Thomas Bar­
clay, prinoipai apftlre de l'Entente cordiale en France 
et en Angleterre, qui fut toujours un pacifiste convaincu. 

Sir Thomas Barclay a déclaré :
«  Cette guerre, vou lue par l ’ Allemagne, est devenue

m S  V.âflF'?^firfifie\i8S
.  Tout Anglais a compris cela d ’un bout du monde 

à 1 autre, aussi toutes les dissidences ont-elles cessé 
pour fa ire pince au seul souci de sauver l’empire 
i i / c  quelques mois d eu x 'm ll-i nrnf ^ " Î T "  ‘®* • elle aura toujours

^  m 'inilions. des armenîenls. 
Ses fabnque-s e l ses arsenaux travaillent jo u r et nuiL 
suivant un système de trois équipes de huit heures cha-
vun6. •

Et Thomas Barclay conclut ; .  Tous les Amrlais ?»
Jpvons vaincre ; rous va incroM  à vos 

côtés ou nous succomberons ensemble. •

manne.

Un "T a u b e ”  de moins

A  la mémoire du roi Carol
B o rd eau x , lô  octobre (Dépêche Havas) —  Un 

service funèbre a été célébré ce matin à 10 heures 
en I église Notre-Dame à la mémoire du roi Char­
les de Roumanie. L 'église était tendue de draperies 
noires et de lauriers en argent aux écussons

T ha «lu défunt. La cérémonie
était présidée par M. Lahovary, minuLre de Kou- 
manie, en grand uniforme, entouré du haut ner- 
sonnel de la légation.

Le  président de la République était reorésenlA 
par le général Duparge. M. Delcassé assistait à la 
cérémonie accompagné de M. W illiam  Martin Les 
autres membres du gouveraemont et les président» 
de la Chambre et du Sénat étaient représentés. 
Tous les membres du corps diplomatique, ayanf à 
leur téte sir Francis le r t ie  et M. Isvolskyf avec 
leurs attachés m ilitaires et le personnel des am­
bassades et légations étaient présents.

A fin  d 'é v ite r  tou t retard , p r iè re  de vou lo ir  
b ien  ad resser la co rrespon dan ce  à Vadmiais- 
^ateur tT «  Excelsior » ,  88, C ham ps'iE Ivsées. 
D ans.

Ayuntamiento de Madrid
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Des nouvelles
de nos prisonniers en A lemagne

M. Bm Damoiselet, oonsalller municipal à N oisy-le- 
6ec, a reçu d’un groupe de soidate français pris onniers 
en AllMiiagn-? une carie postale, datée du 14 sepleiubre, 
ainsi libellée :

P rté fs  avertir famiUes dont les noms suivent que, 
prisonniers de guerre, sommes en bonne santé et pou­
vons recevoir correspondance ouverte el uniquement fa­
miliale à l'adresse ci-après : « Monsieur ....  piisonniei
fipHçais, 12' compagnie, camp n« 1, a Scnntager, IVesf- 
plntUe (Deuischland).

Mme Decoudu, B, rue de la Carpe, à A lfortvllle.
Mme Prévost, allée H enrieiie. à Claniart.
Mme Moiigtn, à Isbcrgueg (Pas-de-cala ls).
Mme Baiiché, 131, m e Leaendrc, l ’arlu.
Mme Courtin, 82, m e  KleuruB, à Paris.
Mme Pariiientler. « .  rue du r.hemm-dB-Par, Saim-Denls.
Mme Ouerdoux. 17. rue Crousiactt, Bnndy.
.Mme Maralne, ehex Lalande, 41. rue de rErhlqm er, Paris.
M. Domln, PQni-l’ P.v6(iun (CalvadosO {de Georges).
M. Biiici. 15. rue de la Folle, Rouen.
Mme Eloy, sn, m e O rte . Buuen.
M. Potier, chez M. 'Waem, rue Caroltae-Duchemln, U sleu *.
Mme H. RlgoUoi, Amoncourt (Hatile-SaOiie).
Mme May« rue Oscar-dAdolvar-aouraincottri, Longw y 

■JJeu rthe-ei-M oselIe).
Mme Iliillut, 4 Braiix {Ardennes).
Mme ChahrouK, rue du Bots-ite-uaunay, Staüis (Bettie'.
Mme O iilPiivreu*. 4 PiiialetBt iSeJne-ot-OJse).
Mme AHient Denis. 4 D uvy (Oteel.
Mme llniirUer, 48. rue Bnmbena. Reims.
M. DeRtalIleurs, m e  l.nnin. 14 iinnpilnes (Nord).
M. Loury. U). Gr»nde-Riie-fle-l»-OW )lx-Rousii«, LyUB.
Mme Cniirlet, 84. rue PhlIIppe-rte-Girard, Parla.
Mille Bera. t s i ,  m e  RelHival. Paris.
Mme Erehmnm, 14. m e  Lereffrarier. Parts.
Mme Potes, 18, avenue des Batlgiiiille.R, 4 Salut-OBen 

(Seine),
Mme Delapnne, ♦ «. rue du rateau, S.ilnt-<)neinln.
Mme Lyaii ou beau (Bom inisUiIe. appesttinn cachel). Le 

VereiU er .(Aisne).
Mme BniirleT. 4 MontPrePatn (Aisne).
Mme Matin, 4 namemetmai lAIsne).
Mme Delalleiia, 4 Drlsay T  Aisne).
Mme Fontaine. Mnnlln Brûlé. Salnt-Onentln.
L a  rarte postale est signée Euc-éne Rebion.

P o u r  le u r  e n v o y e r  de T a rg e n t
L ’admtnlstration des postes suis.ses s’est chargée, en­

tres, de la transaniBsiou' des envois d’ argent destinés 
aux prisonniers de guerre et aux internés en .Allema- 
cne e l en France. En vue d'assurer la bonne exéoutioo 
de ce servioe. li a été' décidé que les rapédiletirs rési- 
dani en .Allemagne et en France doivent adresser Iwirs 
niandale postaux au (Kiiitrôle général des postes à 
Berne. Le verso du coupon destiné d’habitude au béné- 
flciaine du mandai doit pnrler l ’adresse exacte du pri­
sonnier dp guerre ou de l'interné auquel l'argen t est 
e i voyé. -A la réoepUoii de mandats de oe genre, l’admi- 
niscraUoD des postes suisses établit, suivant leur desti- 
nalioD. de nouveaux mandats postaux du service fran- 
civsui.sse ou germano-suisse, que l'on expédie dans les 
dépêchés directes insliUiées spécialement pour les 
échanges postaux des prisonniers de guerre.

Ce procédé sim plifie les npéralions comptables el per­
met notamment de fournir en tout temps des indications 
exactes lorsque des demandes de recherches sont pré­
sentées. Mais le systèm e en (pieslion n’est naturellement 
pa.s applilqué aux mandats de poste qui sont consignés 
en Suisse à l’ adresse de prisonniers de guerre en .Aile-

S J Æ . ,  41 M • ' »  •“
Finance 1266 mandats repré.sentant un ‘ l 'a î  de 

9 - 056 Û  5̂ ’ (autrement dit des mandats “ nvové* à de- 
p H sn L ie rs  de guerre et des internés français en A lle-

le service s’effectue en franchise de taxe.

L a  B a n q u e  c o m m erc ia le  de B â le
NOUS nous étions fait Técho des de nos

laJi.mrs auxquels la Banque commerciale de B ile  a\ait 
ÎTirprrson intermédiaire pour envoyer des sommes d ar-

m variant de 20 à 100 francs, à leurs parents pr?on- 
’ i r A l l e r i iL n e  et qui avalent vu là une man ouvre 

mers en ^ ‘ ,  fa tu re  à nuire aux intérêts fr-ancais.
®*vl i^hTrles Bgger. secrétaire de la légation de Suisse 
5 n ir is  e S  venu sponl.inémenf nous affirm er que la 
à (Je BAle. tout en ayant, comme éta-

t n a S  des coi^resnondanls en Allemagne, 
hl'ssement tlnanc . ’ cuUse qu’e lle n ’ av.iii pas de eapi- 
était " L  inrtiallve était des plus tiono-
tanx « d e » « 0ds. que nos lec-

Acha romiUps frsnra}«5Ps- n^ii? somme-* ***-

les expéditeurs.

~ T r i t > u n a u . x  .
U n  assass in  con dam n é 

f r a * f a u ? T o r c r f p e S  élullê||le

.M p t u r e j .  m i’n c c u s a l t  de i ’ a v o fr  dénoncé au su je t  

d ’ un cam brio ta ji*

La première musique
Aux premiers grondements du canon, toute autre 

musique s’était tue et, depuis douze semaines, ce si­
lence durait, à peine interrompu pai’ les maigres flon­
flons qui, dans les einémas, aecompagnent les aven- 
tnres de Rigadin ou le déroolemeut. des «  actualités ». 
La musique, n’y  avait-il plus personne à Paris pour 
eu faire ni pour en entendre f Artistes et amateurs 
’taient-ils tous mobilisés f Ou bien, dans les jours 
d’attente tragique, la musique ne serait-elle pas sa- 
eril^e t

Pour répondre à tontes ces questions, les Concerts 
Touche en ont appelé an publie et le public a ré­
pondu par ses applaudissements. On a donc entendu 
de nouveau un peu de musique, boulevard de Stras- 
bouro', et ta musique, loin de sembler sacrilège, a 
pam -pins que jamais bienfaisante et noble. Le pro­
gramme, d’ailleurs, ne se défendait point d’allusions 
discrètes à l’heure présente et d’hommages précis à 
la cause sacrée : ou «mlendit l’ ouveiture Patrie, de 
Bizet, et les Scènes Alsaeietines, de Massenet ; le 
Pauis Angelieus, de Céaai- Franck, ttls de Liège, de­
venu fils de France ; des fragments de Sigurd, la 
Svmpbonie inaehevée de Bmxâine, le Bouet dfOm- 
phale, de M. Camille ̂ aint-Saëne, ('hampion et doyen 
chaque jour plus jeune de notre musique nationale, 
L ’im entendit debout, avec une ardeur grave, la Mar- 
seiüiuse, le (rod Save the King, la Braiiançonne —  
où rappiaBdiBsement éclata dès les premièi-es notes 
eoHime une mitraille —  et l’Hymne russe. Ce fut, ma 
moment, comme si l’on voyait s’ébaucher à l’bori- 
zon d’un avenir peu lointain l’approehe d’un cor­
tège triomphal, et il ne sanbla pas que l’on eût man­
qué à la patrie, les uns en faisant, les autres en 
pcontant cette musique où chantait l’hymne confiant 
dos ecaurs unis. —  J. Chi.

Le Conseil des Ministres
SORDEAUs, 19 octobre. —  L e  Conseil des mtBlstres 

8‘esl réuni ce matin sous la  présidence de .M. Poincaré.
L e  président du Conseil, ministre de la Jusliee par 

intérim, et Je ministre de J'AgricultMfe. ont fait signer 
an président de la République un décret autorisant à 
rester dans sa ferm e le ferm ier sortant, lorsqu’ il devait 
rem placer ua mobilisé, oonservanl son exploita lion  ac­
tuelle par application dn décret du 19 sepleiubre 1914.

L’Angleterre traque les espions
   »OV------------

L onuees, 1 » octobre {Dépêche Savas). —  L e  Daily 
Telegraph apprend qu ’un grand nombre d ’espions étant 
arrivés avec les réfugiés, le comniandanl de la fo r le - 
res.se de Douvres a ordonné à tous les ré fugiés étran­
gers d ’avoir à qu itter la vk le de Douvres dans le délai 
d ’une semaine.

Aü Cons’ il nmii cipal^ do Havre
L e  conseil municipal du HavK.A,vpié JU>iae<y},péVtT!

^'BuVêrneïiiênl français, pour les frais d ’ installa­
tion du gouvernem ent belge au Havre. Un autre crédit 
de 50.000 francs a été voté pour le comité des réfugiés 
belges et du Nord, pour les paiements indispensables 
pour logenienl. nourriture, etc., de ces malheureux ré­
fu té s .  ___________________________

Les sports scolaires
L ’Union des Sociétés françaises de sports athlétiques, pour 

que les sports reprenneiil le plus tôt posslhle dans les ly ­
cées, collèges et écoles, a créé deux coupes liuerscolaires. 
une pour le rushy, l’ autre pour l’ assoeiation, qui seront dis- 
putéi'S entre les équipes des dlITérenu lycées, rolli-in-s et 
éeules de la V ille de Paris e l de la région ressonissanl du 
uoniité de Paris.

Elle prie donc les dirigeants des associations scolaires ou, 
4 leur défaul, un de leurs représenlanis de se ri-inlre 4 la 
réunion qui sera len iie le Jeudi 82 ortübre. 4 5 heure* du 
soir, au siège de l’ i  nlon, 3, rue Rossinl, pour la réallsailon 
du progrAuimo cl-dessus Indiqué.

Le temjs pendant la gaerre
(19 o c to b re )

1870.  Dépression nord Europe ; t  Paris, baromètre 7^8,
température niaxlinum 84» : ciel couvert par vent S. S. O.; 
uliiiH inu-rm iiieiiie. Le lendemain, le barumètre baisse en ­
core, le ciel s ’êe lalrcll et Is lem pêratiire s ’abalsse.

1014. _  Dépn-ssiun go lfe  de Gènes. A Paris, bnimeux et 
fro id  ; baroinèire 706 ■•/" sialloiinalre ; exirt-mes de tem­
pérature 8” ! el l l»9 . L e  lendemain, pi-obsbUUés ; brumeux 
et un peu froid.

J o u r n a l  o f f i c i e l
»o« - - -

Le Journal o ffic ie l publie un décret aux termes duquel 
Il est rréé pendant la guerre el 4 tlire  temporaire un ofOce 
de produits eliiiiiig iies e l plianiiaoeuilques relevani du m i­
nistère du Commerce, de l’ Industrie e l des Postes e l Tèlé- 
graplies, e l duul la liireellon esl conBée 4 M. Bébal, profes­
seur 4 l ’ Ecole supérieure de pharmacie, membre de l ’ Aca­
démie de Médecine.

Un décret aux termes duquel, 4 dater du 19 octobre, sont 
prohibées la sorile ainsi que la réexportation en suite d’en- 
ireudl. de dépôt, do iraostl ou de transbordemeni, du coton 
et des déeheis de coton. Toutefois, des exceptions pourront 
être accordées sous les conditions qui seront déterminées 
nar le m inistre des Finances.

Un décret modifiant les droite compensaieurs flxé.s par le 
d ê iT e l du 11 mal 1909 pour tes sucres provenant de la 
Confédération australienne, du Canada, dn Japon et de la 
Houmanle

Morts 
au champ d’honneur

L e  brigad ier P au l DeUtvaud-Dtm ionteil, avocat, doc­
teur en droit, du I "  chasseurs, lué à rennem i le  14 oc­
tobre. i l  était le  fils du p réfet d 'Eure-el-Loire ;

Le  colonel A ibanete , du 53* d infanterie, tué par un 
olJlcier aJleiiiand blessé au moment où il donnait à boiro 
à ce dern ier:

L ’abW  Em m anuel Beau, sous-lleulcoanl au 14' chas­
seurs a pied ;

Le capitaine B runet-Lecom te, du 29* d 'in fanterie:
M ‘ ' e " ‘ e? “ î  GierszynsM, du 151' d’ infanterie,

a.s du docteur Henry Glerszynski, doyen de la colonie 
polonaise, ré fu gié  en France après l'iusurrcclion poJo-
QâlSCS Q6 loDo 1

Le  twionel Couturaud, du 86' d ’in fan terie;
cbe/ de bataillon Clerc, du 6* Urailleurs indigènes;

Les coiiiniandanls Jean-Sim on M ercuzol, du 2 : ^ d'in- 
“ a 129» d 'in fan terie ; Hegneux, du 

93- d in fanterie; Georges B runei, du 37* d ’ in fan lerie ;
Les capitaines llip p o ly te  Laveissière, du 96' d’in fan- 

te r ie ; P ie rre  llabH, du 23* d’a r tille r ie ; Biehaid cTIvry. 
du 3 ' chasseurs à p ied ; Dumaiz, du 51' d 'in fan terie ; 
P ie rre  A m a l, ancien député de .\Ioissac.

ïl::

Les obsèques d’un brave

TnuÆ, 19 oclobre {Dép&che de B ln fo rm a tie »',. —  Au­
jou rd ’hui ont eu lieu à TuJJe. au müieu d ’une affluence 
oonsidérabJe, les obsèques du lieutenant-colonel \n- 
gelby , de i ’étal-inajar. tué au cours de l ’ un des ooinbate 
autour de Roye, à la téte d'un régim ent lerritoria l dont 
il avait demandé le cotiiPiandeaiienL 

Les honneurs militaires ont été rendus. Au oimptière 
M Delpech. ancien sous-secrétalre d ’Etat. a prononcé 
un émouvant diseours.

Le Carnet de la Solidarité
P o u r  les  d ép a rtem en ts  en va h is  

Plusteurs Conseil» généraux et Conseils d’srrondlsseinciu 
des <iepartenic-ote qui i i ’otii p is  dlrecu-meiit soulTerl de 
l'invaskui ou i pris la résolution patrioituuc de venir en 
aide, sous une form e 4 délcno lner, aux réglons saccagées 
par les ennemis. Le Secours iiallonal. dont le nom esi de­
venu synonyme d’entente nationale, a pu déjà fa ire parvenir 
sur place le »  secours de prem ière urgence. Il présente donc 
aux comllés loeaux et aux parlirutlers rorgaiils ine vinilu 
pour répartir Impartlaleroeiu leurs générosites. Bapprlon.s 
que le Secours nallonal. SI, rue Cassette, a la faculté de 
toucher, malgré le moratorium, les chèques libellés en son 
nom.

L e s  R a yo n s  X  e t les  b lessés  de g u e rre  
Le docteur Foveau de Courmelles, dont on connaît le » 

beaux travaux e t découvertes en électrologte et radiologie 
médicales, radiographie gratuitement chez lui, 4 Parte de­
puis quelques semaines rléja, les blessés transpnriables. 
Nombreuses sont les blessures où l ’ InvesilgatlOD par les 
Ra.vnns X est absolument nécessaire : les dociiiiiente ainsi 
obtenus précisent le siège et le parcours des projectiles sou­
vent déviés et loin de leiir pnpie d’ entrée, délerm lneiil la 
place de séquestres ou siippiirailons consécutifs. Le ch ln ir- 
gten Intervlenl ainsi 4 coup sûr et lim ite les délabrements
4 l'indispensable, d’où IntervouUou décisive-------------- ------

" • ' ‘'“ L e s  r é fu g ié s  b e lg e s  en  Su isse 
Un comité d’ Inttiatlve privée s’ est eonstitiié 4 Lausanne, 

sons la présidence de Mme W tdm er Ciiriai de valm ont. pour 
acciicinir et hospitaliser en Suisse un certain nombre de 
réfugiés belges pendant ta durée de la guerre.

l e  comité fait un ehalenreux appel aux Suisses résidant 4 
Paris  en vue d’ob ien ir des dons en vètemenls, en Ilnae et 
en espèces, perm eiian l d’ énnlper et d ’alimenter les réfugiés, 
lusqii’4 lè iir arrivée en Suisse.

I es dons seruni reçus av>-c reconnaisssnee tous les Jours, 
de 9 heures Jusnu’4 midi, par le délégué du comité à Parts, 
M Ernest Bolceau, 8, rue des Moulins.

C o m m u n i g L i é s
Où trouver des passe-mont agnes î La maison OBIN- 

BBRO 9 rue des Lions. Paris, possède iin stock fopini- 
dsblé en’ gros tissus anglais qu ’elle tient à la disposition 
des chapeliers. , ,

P r ix  de gros : 18, 24. 30 francs l -  douzaine.

La collection d’ “ Excelsior”  ---------
C ’est le docum ent le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.

L es  co lle c t ion » des im m érr.» S 'B xeeLs ior  parus depu is 
ir  com m encem ent de U  gu erre  ont obtenu  un si vit 
Bucoè» qu ’i l  ne nous res te  p lu », pour la fin  de ju il le t  
et le  com m encem en t d ’ août, q u e ie s  oo lleo tions incom -

p lé u »  , - J.
I l  n ou » m anque en ce m om ent, pour le m m » d aeùt, 

les n u m éro » d e » 1 " .  3. 4. 6. 7. 8. 9 et 10 ; nous m di- 
Querons n llé r ieu rcm en l, d an » un avis anx lec teu rs , 
la date 4 la qu e lle  n ou » pourrons les  leu r tourm r.

L e »  a u tre » n u m o io » d ’ aoû t seron t en voyés  sur de-

™ N o u » pouvons tou jo u rs  a ssu rer r e n v o i de C O LLE C ­
T IO N S  C O M PLE TE S  à iw r t i ' du  15 aoû t, e t  aussi da 
notre num éro spéc ia l hors sé r ie  paru  à T o u lou se  le  
20 septem bre , dont nous avon - la it  fa ire  un nouveau  
t irage

Joindre à tou te dem ande 10 cen tim es par num éro pour 
la F rance et 20 cen tim es p. u r l’ étran ger.______________

Le aérant :  V irroR  Lauvf.bunvt^_____

r .̂

iraprimeplé- 19. rue Cadet, Paris. —  B. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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Et les Anglais arrivent toujours.

N os fid è les  a llié s  an g la is  nous e n vo ien t  sans cesse des re n fo r ts  im portan ts . V o ic i, tra v 'e rsan t le  d é tro it , tou t un nouveau co n tin gen t
de so ldats b ritan n iqu es  sur le  pon t du paquebot qui les am ène en F rance.

IJn récen t com m un ique o r iit ie i nous apprend  que de v io len te s  attaques on t é té  ten té e s  par les A llem an d s  au nord et à l ’es t de S a in t-  
iF ie e t qu e lle s  on t ete  repoussees a v e c  des p e rtes  sérieu ses pour l’ennem i. La  v i l le  eu t à s o u ffr ir  des com bats d’a r t ille r ie , e t l’on peut

'Ci les  d égâ ts  causés dans une rue oar les obus a llem ands.

i i ' f Ayuntamiento de Madrid




